
LA NATURE

c aeere
[…\ÇQKÎNi

N° 2764. - /" Juillet 1927.
Paraft le 1" et le 15 de chaque mois

Prix du Numéro : 3 francs 50

pour la vente en France.



SOMMAIRE

Le grändtremblement de terrede l'Arménie, par S. Aunautax, .. . .". ...

Les Conceptions linguistiques de M. Antoine Thomas, par Aumsur DAUZAT. . . < . ... . . . ... . . . ... 9

Hlusions d'optique : le « mouvement complémentaire », par le D' Marc : ; . . . . . . ... . . .

--
10

La fabrication de la glace, par E.-H. Weiss . . . . . . . . tt s des id n ones s L4 e ., t

: Lille-Délivrance, par Aveusrer . . . . . . . . . . 23

Les textiles coloniaux, par R.

La plus grande gare-detriag France

'Osiso, par L.. Kvrxrz

L'entomologie des mouches à truites : H. Les éphémère 2 ,

Un drame au Muséum: La Mangouste « Rikki » et les Vipères, par Mme Aurx. . ..... . 30

Un appareil pour voir les ns

S Pat N: x bin miel V

e
r r . ro .. .

Légendes, mots et curiosités de la Scienc Académie des Sciences. . . . . . . . . . . 40

pièx le DK Cana".-... Au bet ves fc e ee à

.-
B

Les accidents d'aviation au cours des grands
raids et le moyen de les éviter, par

-
S es

L. CORSTANNR . . 20.0 + . + > » e + + »
34

Notes et- Informations... .-. - - : PS
Recettes et procédés utiles. . . .

La radiophonie pratique
i

Nouveautés radiotechniques. Bolle aux Lattrèss-. + 16
truction d'un appareil simple, par P. Héwan-

Aol cmd " rune

Sia ice 22e e t R oie title 36 Les faits de la quinzaine. . . . . . . . . . 48

Bulletin astronomique : la voûte céleste. en

août 1927, par Es. Toveurr . . . . . . .. 41

Petites inventions... . . . . . . . . ... - .

ons

VOILA LES VACANCES !..

Revenez bronzé... et capable

d'élargir votre place au soleil !...

Vous allez refaire de lon et saines excursions en montagne,
à moins que vous ne préfi les joyeux ébats au bord de la mer,

F TR 1- Pourquoine méneriez-v de front votre régénérati >

Pax015 FIRMES NE FON deeve net itmeresdt ot
1} R CHOder pps 09.3 pendantque le soleil baigne votre corps, pendant que votre orga-A 2A .RERucti® nisme travaille au ralenti, qu'il vous faut accumuler des réserves

d'énergie, aiguiser vos facultér, bref vous découvrir un but acces-
sible et rémunérateur. rayonnement intérieur, grâce auquel
vous vous tracerez une autre ligne de conduite,
vousletrouverez danslalecture des premiers
livres Pelman.

DISTRAYANT®

;

Cespetits livres...
connus sous le nom de Livres

-
le Succès tiendront peu de place dans votre

'
TSF PHONOS malle. ILS EN TIENDRONT BEAUCOUP

POSTES COMPLETS FORIATIFS DANS VOTRE VIE.

P » s LAMPES maison
€t IK SALON

[GHYFpeurs a saur Faites-vous adresser par retour du courrier l
«itttt| 29 RLŒ£E_EÆ et a aout brochure gratuite de l'INSTITUT_PELMAN,

pod no "dira 39 A, rue Paris (8°). Faîtes de
. nour vos prochaines vacances le. point

ao noon ae

d'ire viMARSEILLE

more mu à

place au soleil.

SUCEURSAL $ : Londres, Stockhelm, New-York, Bombay,
Doblin, Durban, Toronto, Welbourne.

31 NOUVEAUX APPAREILS RÉCEPTEURS pour T. S. P.du
:

e m poste à galène au poste
' Ultradyme

"

(licence Radio LL.) Fabri-

bts ! cation très soignée. Appareils ex fonctionnement tous les jours
de Sh.à 7h. dans les salons MILDÉ, 60, rue Desrenaudes.

N° 2764. - I



N° 2764.

LA NATURE

LE GRAND TREMBLEMENT DE TERRE DE L'ARMENIE

une st

Get

gion en voie de

astrophe sans précédent a ravagé,

upeur qui n'est p
te destruction

Fig. 1

En haut à ganche
Un exemple de monument funéraire

pivoté au village de Kazarabad

En haut à. droite

Un exemple de mouvement de

ortion au vilage de Dharl.

En bas

Monument funéraire qui a pivoté
de 62" autour de son. piédestal

à Payantour

encore dissipée.

en 1926, la

Léninagan, provoquant dans toute l'Arménie

chevée en quelques minutes, d'une

lèvement, où plus de quatre-vingt

trouvérent sans abris, ne consti-mille

tue pas seulement un des. plus te

personnes. se

ibles désastres que
trés. Par la façonles annales du séisi ent enre

instantanée dont elle" s'est accomplie, elle mérite de

passer pour le plus extraordinaire des cataclysmes dus



Pig. 2. - Carte tectonique et volcanique de l'Arménie,

Le grand cercle noir est le volcan éteint l'Alagloz (1500 m.)
auquel fait précisément suite la dépression de Chirak.

à l'activité des forces souterraines, de notre. planète.
D'après les constatations déjà faites, on peut entre-

prendre de reconstituer, avec quelque vraisemblance, la
série des épisodes qui ont abouti au désastre final. Tandis

que de toute part avec un élan, qui fait honneur au gou-
vernement Arménien, les sympathies éclatent, et que les
secours s'organisent aussi efficaces que rapides, ce ne

sera pas, pensons-nous, oublier le respectdû à une sem-

blable infortune, que d'essayer de soumettre à une

analyse scientifique l'ensemble des renseignements, natu-

rellementassez confus, assez imprécis que nous avons

pu recueillir sur le lieu où s'est manifesté le déchaine-
ment des puissances aveugles de la nature.

DESCRIPTION DU CATACLYSME

Le 22 octobre 1926,la ville de Léninagan, l'ancienne

bourgade d'Alexandropole, devenue en moins de dix ans

une cité de 60.000 habitants, éprouvait une légère
secousse vers 18 heures; insoucieuse elle-chantait

l'hymne du travail en toute confiance lorsque vers

19 h. 40 des grondements sinistres se fontentendre. Les
habitants affolés cherchent à fuir. La nuit, vers 20 h. 50,
des secousses encore plus violentes, précédées de gron-
dements terrifiants, se déchainent en quelques secondes,
les maisons furieusement secouées s'écroulent et les

habitants, à peine vêtus, cherchent à fuir sans direction
et sans but. Il y eut comme un mutisme collectif, beau-

coup furent frappés de stupeur. Ce qui fut remarquable
alors, ce fut l'insensibilité complète de beaucoup de

blessés, la douleur physique était comme abolie. On cite
le cas de malades et de personnes portant des bles-

sures ouvertes qui coururent pendant des heures sans

s'en apercevoir. Une mère, son enfant dans ses bras, se

jeta par la fenêtre. Une jeune fille dont le bras était

cassé déclare n'avoir rien senti.

Ainsi la soudaineté du désastre, les émotions violentes,
l'instinct de conservation se manifestèrent sous des formes
variées non seulement chez les hommes, mais encore

parmi les animaux. On raconte, que dans les villages,
unevingtaine de minutes avant la secousse, tout le bétail

des écuries cherchait à s'enfuir en poussant des mugis-
sements d'angoisse. Dès le premier frisson, les chiens

poussaient de longs et plaintifs hurlements. Dans leurs
boxes les chevaux s'agitaient avec inquiétude. Il est à

remarquer qu'en général les dépositions des villageois
sont à peu près uniformes. Ile disent avoir entendu
d'abord des bruits souterrains, semblables à ceux des
chariots roulants sur des cailloux, des beuglements
inusités de bœufs ou de chameaux comme à l'approche
d'un danger, etc.... Ces bruits et ces cris étaient immé-
diatement suivis de secousses, de chocsdirigés du Nord-
Ouest au Sud-Est qui les projetaient 'par terre. Ensuite
se produisirent des ébranlements ondulatoires, « comme

la barque sur l'eau ». Les témoins rapportent. qu'ils
étaient soulevés, puis projetés par terre, que « les maisons
dansaient » que « tout se confondait », etc....

Il est évident qu'à ce moment d'effarement, le caractère

des secousses destructrices est resté peu net dans la
mémoire des malheureux habitants ; mais néanmoins, il
n'est pas impossible que les premiers chocs aient été

suivis d'une série de mouvements obliques se transfor-

mant en mouvements ondulatoires.

LES EFFETS DU CATACLYSME

ET LEUR RÉPARTITION

C'est ainsi que s'expliquent les effets particulièrement
désastreux éprouvés par les villages Dharli, Payantour,
Kélali, Tavchanguechla, Kazarabad et Svanverdi. On
trouve dans ces villages plusieurs objets qui pivotèrent
sur eux-mêmes. A Dharli et à Kazarabad les pyramides
funéraires pivotèrent autour de leur piedestal de 43°. Au

premier abord, on est porté à croire que ces faits. sont

le résultat de mouvements rotatoires. Mais il n'en est

vien. En réalité, les ébranlements produits par les
tremblements de terre affectent des directions très com-

plexes ; il existe seulement une élongation maximum des

multiples oscillations causées parl'ébranlement. On com-

prend dès lors pourquoi dans les villages dévastés, et

particulièrement dans Léninagan, les façades orientées
suivant une direction déterminée ont été épargnées à

l'exclusion des autres. Ici cette directionétait du N.-W.
vers le S.-E. ; elle sera très probablement la même au

cours de plusieurs tremblements de terre survenant au

même endroit. Et c'est à coup sûr le principal enseigne-
ment qu'on en doive tirer pour l'avenir.

Les secousses-sismiques n'ont:pas-seulement-eu

comme effet. de renver-

ser les édifices et de

causer la-mort-d'un

grand nombre-de. per-

sonnes, mais encore elles

onteu des conséquences
géologiquesimportantes.
Ainsi aux environs des

villages Kéali,-Dharli,

Payantour et Kazarabad

le sol s'est crevassé en

plusieurs endroits.

Dans le village. d'À-

Pig9.- Le territoire delArménie
à l'époque sarmatique était occupé

var une vaste dépression.



lexandrovka les deux bords d'une crevasse, qui tra-

verse le village non loin de l'église russe, ont subi,
l'un par rapport à l'autre, un changement de niveau
d'une quinzaine de millimètres. Du côté d'Alaghoz, le
bord de la crevasse s'est relevé, tandis que du côté d'Ar-

paichaï il s'est affaissé.

D'importants glissements de terrain se sont produits
sur la rive gauche d'Arpatchaï. Des sources d'eau, déga-
geant de l'acide carbonique, se sont formées aux envi-
rons du village Tavchan-Guéchla (fg. 10).

Il y a eu également des épanchements boueux sur diffé-
rents points des deux rives d'Arpatchaï. Ces épanche-
ments boueux proviennent sans doute du pétrissage des

couches inférieures dans l'eau.

La région qui a le plus souffert se trouve circonserite

par l'ellipse de la première courbe isoséiste, sur le prolon-
gement du grand axede l'ellipse. Dans cette région les
traces de chocs verticaux sont bien manifestes. Leurs
effets ressemblent à ceux que produit une explosion de
mine.

Vu le manquede stations séismiques et d'observateurs

intelligents qui auraient pu se rendre compte des phéno-
mènes, l'auteur n'a pu se guider que par les traces

dans les édifices et cimetières. Il faut ajouter que les

traces de destructions des bâtisses ne dépendent pas tant

de la direction d'une secousse que de la solidité des dif-
férentes parties de l'édifice ébranlé. Il a fallu en consé-

quence examiner, autant que possible, tous les endroits

endommagés. Les observations ont été faites sur les

maisons d'habitations, les bâtisses, dansles cours, sur les

églises et surtout dans les cimetières.

Des secousses verticales suivies d'oscillations hori-

Fig. 6. - Carte isoséiste des secousses de Chirak.
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Fig. 4. - Une coupe de la dépression de Chirak par Leninagan.

sont nettement apparentes dans la région cir-

conserite par la première ligne isoséiste. Dans cette

région on ne trouve point de bâtisses restées intactes.
Il n'y subsiste que des amas de décombres. D'après
l'auteur, l'epicentre serait compris danscette zone.

L'isoséiste-suivant:renferme-des-maisons-restées

debout, mais sérieusement endommagées. Les construc-

tions qui sont détruites de fond en comble sont nom-

breuses.

Dans le troisième isoséiste, des constructions solides
sont restées debout, mais présententdes crevasses dans le

plätrage, à travers les murs de séparation. Les construc-

tions peu solides sont tombées en ruines. Un bon nombre

de murailles sont renversées.

Le quatrième isoséiste présente çà et là des dégâts
partiels dans les bâtisses peu solides restées debout. Au

delà de cet isoséiste, les désastres sont rares et sans

importance.
Il est à noter que des dommages éprouvés par les

constructions , l'ébranlement-sismique-n'est-directe-
ment responsable que pour une petite part. Sans doute,
on avait commis la faute de construire des villages sur

des terrains meubles et de ne pas assurer une certaine
élasticité aux fondations. Mais, presque partout, le mal

est venu de la méconnaissance presque absolue de l'art

de construire et aussi de la mauvaise qualité des maté-

riaux de construction.
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Fig. 6. - Le désastre dans Léninagan

D'après notre étudeil ressort nettement que les mai-

sons construites entièrement en bois se sont montrées

les plus résistantes; viennent ensuite celles ayant une

carcasse en bois remplie d'argile; puis celles bâties en

briques crues, toujoursplus fermes, plus. stables que les

bâtiments en pierre où le frottement des pierres irrégu»
lières était moins fort que celui des brique
lières. Parmi les constructions en pierres, les plus résis-

tantes, les plus solides étaient celles enpierres detaille,

les moins résistantes, les moins stables celles en galets.
En général, les indigènes, surtout dans les villages,

construisent leurs maisons sans chaux. Ils emploient
comme mortier de l'argile plus ou moins sableuse. Les

murailles de leurs bâtisses se composent d'un

revêtement extérieur et d'un mur intérieur

enduit d'argile. Ce mur consiste en pierres
taillées ou non taillées, souvent en galets
fluviaux disposés en entiers. L'intervalle de

ce mur est rempli de pierrailles, ce qui fait

que le mur extérieur est pour ainsi. dire

détaché du mur intérieur. Un heureux avan-

tage de ce défaut de construction est quele

revêtement est tombé toujours en dehors et

non à l'intérieur de la maison et qu'un bon

toit peut rester debout sur les coins du mur.

Il est à remarquer que la maison d'école

du village Payantour (fig. 12) est restée di

boutà côté de maisons complètement écoulées

qui n'avaient cependant qu'un étage. Cette

anomalie s'explique par le fait que le bâti-

ment en question, mieux construit, possède
un toit saillant bien consolidé, et que le mur

avant de crouler est obligé de lutter contre

le frottement du toit. Un autre fait remar-

quable, c'est que [dans Léninagan, les mai-

à faces régu-

sons situées sur les versants de Kédak-tchaï

se sont démolies essentiellement dans la di-

rection de l'escarpement. De mêmela rivière

d'Arpatchat se fait remarquer commebarrière

à l'extension des secousses. Le rôle qu'a joué
cette grandevallée fluviale apparaît avec une

évidence frappante surtout en des points situés

en face l'un de l'autre sur les deux rives, tels

que les villages Payantour et Aralyk. Dans

la première tout n'est qu'un amas de décom-

bres. Dans la seconde on constate çà et là

des murs restés debout, sérieusement

endommagés.
Il n'a pas été possible d'arriver à discer-

ner où. se trouve exactement le foyer d'ébran-

lement. La disposition des isoséistes obtenus

restreint en tout cas le cercle des hypothèses
admissibles tant en ce qui concerne le point
d'issue du tremblement quesa cause probable.

L'hypothèse la plus vraisemblable est celle

quel'épicentre se trouve sur le grand axe de

la première ligne isoséiste et qu'il n'a pas été

fixe. Il s'est déplacé le long de cet axe. Cette

hypothèse est fondée d'un côté sur la position
centrale de la région des plus fortes secousses

et de l'autre sur la circonstance que les villages forte-

mais

ron ramer

ment éprouvés se trouvent alignés le long du même axe.1 5 5

LA STRUCTURE GÉOLOGIQUE
DE LA RÉGION ÉPROUVEE.

Voyons maintenant comment un tel désastre a pu se

produireet prendre une telle proportion.
La configuration actuelle dela vallée du Chirak est de

très fraiche date, et son établissementaprécédé de bien

peu le momentoù les hommes s ablis en. Arménie.

Vers la fin dece queles géologues appellent les temps ter-

tiaires (fig. 3), alors que l'Arménietout entière avait rejeté

sont é

Fig. 7.
- Le désastre dans les villages



la mer hors de son territoire, la dépressionde

Chirak était occupée par la mer sarmatiqu
dont l'eau se dessale pet
nombreux Mollusques d'eau saumätre :_ en

particulier des Congéries, sortes de Moules

peu et contient de

qu'on trouve aujourd'hui dans presque

-
toutes

les eaux douces d'Europe. Les restes de

animaux ont été trouvés aux environs des vil-

lages Kélali, Svanverdi et Kazarabad. Ce qui

prouve que le rivage méridional s'écartait peu
de la ligne marquée par ces villages. La mer

s'étendait librement sur toute la surface qui
correspond aujourd'hui

à

la plaine de Chirak

Cette mer, par unsoulèvement lent, se des-

sèche peu à peu et laisse des la

vont déposer du gypse et du sel. L'un des

gisements desel les plus importants est celui

de Koulpé dont la formation remonte

-
à

cetteépoque. La mer sarmatique se morcèle

avec le tempset finit par se réduire à la mer

Caspienne et au lac d'Aral.

C'est à l'aurore des temps appelés quater-
naires, au cours desquels devait se produire
l'apparition de l'homme sur le globe, queles foi

caniques entrent de nouv

nes qui

s vol-

au en jeu et modifient l'état

des choses existantes. En même temps, de grands cours

d'e s charrient des ossements d'Hipparion
de Mastodontes qui ont été trouvés dans les gisements de

Kazadjipost à Leninagan, qui, à ce moment, n'était plus
qu'un vaste lac. Les bouleversements auxquels les couches

ux torren

Fig. 9. - Crevasse duvillage Payantour

. 8. -Le désastre au village d'Aralyk

sarmatiques furent soumises au Caucase, et la hauteur à

laquelleelles furent portées en quelques points, montrent

que les dernières dislocations de la dépression de Chirak

sont postérieures à ces formations, et c'est à la faveur de

ces dislocations que volcanique a repris dans

cette région.
Une épaisse formation de tufs noirs, composés. de

matières terreuses, produit de l'altération de ponces et

de scories, a recouvert les formations lacustres. Ces

matériaux ont été vomis par des bouches primitivement
immergées auxquelles ont succédé plus tard des cra-

tères éme Les débris retombaient en pluie sur le
fond dulac qu'ils ont fini par combler.

Toute la région présente donc une conquête opérée sur

la mér, à la faveur des mouvements orogéniqueset épiro-
géniques, qui provoquérent de nombreuses dislocations

par où des éruptions, d'abord/sous-marines,-puis
aériennes, ont accumulé sur place de grandes épaisseurs
de débris projetés.

Ainsi la structure du pays, dont la ville de Léninagan
était la métropole, est d'une simplicité remarquable, mais

justement faite pour inquiéter ceux qui savent dans

quelle mesure la stabilité d'une contrée peut être li
aux circonstances de son relief.

Si d'une façon générale l'écorce terrestre a pu être

comparée à une vaste pièce de marqueterie, dont les

divers compartiments, limités par des cassures, sont

sposés à jouer, les uns par rapport aux autres, il est

peu de régions où ce jeu soit plus à redouter a priori,

qu'à Chirak. En effet, comme le montre la carte

(fig. 2), une série de grandes lignes de fractures, toutes

jalonnées par des volcans imposants, traversent en pl
sieurs points cette région. Un d'entre eux, l'Alaghoz,
situé précisément sur la grande fracture Sipan-Elbrouze,
s'élève à plus de 4500 mètres de hauteur. A cette impo-
sante masse. volcaniquefait suite précisément la dépres-
sion de Chirak oùle désastre s'est manifesté.



Fig. 10. - Apparition d'une source au village Tavchan-Guéchla

Si d'autrepart, on tient comptede la loi formulée par
Montessus de Ballore, que l'activitésismique est propor-
tionnelle à la jeunesse géologique des territoires dis-

loqués, de ce côté encore, la destinée de la plaine de

Chirak apparaît pleine de menaces; car, comme

-
nous

venons de le voir, les terrains qu'on y observe appar-
tiennent aux formations les plus récentes et les disloca-

tions dont ils sont affectés sont de datesi peu ancienne,

que plusieurs d'entre elles se sont produites sous les

yeux del'homme.

Les recherches géologiques ont montré ce fait très

important qu'à la phase marineet saumätre dela plaîne
de Chirak, a succédé une phase lacustre par suite des

mouvements orogéniques intenses de la fin de l'époque
tertiaire, auxquels ont succédé de nombre oscillations

verticales. Au pliocènesupérieur, ce n'est pas seulement

la plaine de Chirak qui existe, commedépression lacustre,
c'est une grandepartie du plateau arménienqui secouvre

delacs, dont la plupart communiquent entre eux. Cette

dépression lacustre, toujours peu profonde et occupée par
une faible épaisseur d'eau, finit par se combler.

LA CAUSE DES SÉISMES
INFLUENCE DE LA NATURE GÉOLOGIQUE DU SOL

Il est indubitable que cette dépression limitée accuse

un effondrement de l'écorce terrestre. Il doit donc
avoir, du méridional, une ure de premier ordre,
mettant en contact deux compartiments bien différents

de l'écorce terrestre, et qui ne cessent de jouer l'un par

rapport à l'autre; le premier pour se relever, ce serait

l'Alaghoz ; l'autre pour s'enfoncer, ce serait la dépression
de Chirak. Letassement général de cette fosse suffirait

pour donner naissance à un glissement relatif des deux

compartiments le long de la cassure; et chaque reprise

du mouvement engendrerait un tremblement de terre.

Gomme, d'ailleurs, il est vraisemblable que la cassure

n'est pas unique et doit être accompagnée de diverses

fractures secondaires, on comprend sans peine que le jeu
de ces dislocations compliquées puisse amener des se-

s plus ou moins viole

Si l'on désigne par sismicité le degré de fréquenceet

d'intensité des secousses, on peut dire qu'en chaque
point du globe, cet élément est en rapport immédiat avec

la raideur du relief terrestre. Partout où le terrain

s'abaisse brusquement d'une grande quantité, il y a

chancepour que les tremblements de terresoient fréquents
Au contraire, onn'en rencontrera que peu ou point sous

les grands plateaux, les plaines basses très étendues,

terrestres ou

:
sous-marines, et régions des collines

doucement ondulées.

Il est clair queles principales d'entre ces dislocations

doivent s'accuser au dehors par les dénivellations les

plus importantes entre les compartiments en contact.

Ainsi quand une très haute chaîne de montagnes fera

directement face à de grandes profondeurs maritime

comme c'est le cas, par exemple, pour les Andes du Chili,
du Pérou, et de la Bolivie, on devra s'attendre à de

fréquentes secousses sismiques, dues au glissement qui
se produit le long de la cassure principale, et qui tend

à approfondir l'abime, tandis que la saillie continentale

tendrait au contraire à s'exagérer. C'est ce que 1

rience vérifie pleinement.
De même les pays où desplaines fortement déprimées

viennent buter contre des chaînes d'altitude considérable

sont exposées aux secousses sismiques, telles que l'Alaï

et le Fien Chan. La plaine de Chirak qui vient buter

contre le massif volcanique de l'Alaghüz entre également
dans cette catégorie.

Il n'y a donc pas à en douter : la liaison entre les

tremblements de terre et les dislocations de l'écorce

terrestre ne saurait être contestée. Elle éclate. partout
avec évidence.

Mais, objectera-t-on, c'est aussi le long des dislocations

principales del'écorce ques'alignent les volcans actifs.

C'est incontestable. De même qu'il faut des cassures

pour faciliter et traduire le jeu relatif des compartiments
terrestres, de mêmeil faut des fractures d'une certai

importance pour que l'expansion des matières ignées
internes puisse ire au dehors.

de sismicité .et

xpé-

x--phénomènes ,

Fig. 11. -Un exemple de glissement de terrain ù Kara-Kilistél l 8



auraient ainsi le même principe initial. Les volcans se

nd les gaz acquièrent assez de tension

pour soulever avec

eux la lave dans les cheminées qu'elle
@ coutume d'utiliser. Les ébranlements sismiques se

produiraient quand pour diverses causes, l'équilibre
relatif de deux compartiments, séparés par unefracture

viendrait à être troublé

Il est à noter quele désastre de Chirak a été particu-
lièrement grave dans les villages situés au pied

-
de

l'Alaghüz, c'est-à-dire

à
la jonction de deux couches de

naturedistincte. En effet, les villages situés en ce point
s'élévent sur des terrains tendres qui reposenten discor-

dance sur les formations volcaniques de l'Alaghoz
Des faits analogues ont été constatés lors du tremble-

ment de terre de Messine: les parties basses dela ville,

bâties sur une alluvion marine, furent beaucoup. plus
maltraitées que les parties hautes reposant sur un sol

granitique. De même, en Calabre, les localités situées

sur la chaîne d'Aspromonte souffrirent peu, tandis que

la plainede grès grossier et decailloux eut à subir de

grands ravages, surtout à la jonction de cette plaine avec

le granite. En 1887, le tremblement de terre de Ligurie
qui se propagea jusqu'à Nice fit surtout des dégâts au

contact des formations meubl es rivages avec les

massifs compacts et anciennement consolidés de la

Corniche. Il faut donc en pays instable

failles et des sols meubles et récents.

formeraient qu

es. d

loigner des

LES ENSEIGNEMENTS DE LA CATASTROPHE

En nous appuyant sur les observations:scientifiques
faites jusqu'à ce jour, ainsi que sur les étudesgéologiques
et sismologiques de l'auteur concernant la vallée de

Chirak, il nous paraît indispensable d'insister sur deux

et le choix dequestions intéressantes : le choix du site,

l'architecture.

De cette étude il ressort nettement que la nature

logiq sol a eu une influence manifeste. En

Fig. 19. - Les Gongeries de la mer Sarmatique

général les bât nts élevés sur terrain d'alluvion ont

particulièrement souffert; ceux qui étaient édifiés sur des

formations sédimentaires peu épaisses ont été aussi très

maltraités. Au contraire, ceux qui se trouvaient sur des

formations volcaniques solides ont été beaucoup plus
épargnés. Les villages situés dans le voisinage immédiat

de deux sols de nature différente ont beaucoup souffert.

La logique exige donc de reconstruire Léninagan et les

villages en dehors de cette zone dangereuse et sur des

formations présentant le maximumde stabilité.

Quant au choix de l'architecture, l'observation seule

devrait nousguider; malheureusement jusqu'ici les archi-

tectes arméniens ont peu étudié la questionde résistance

des habitations.

Au Japon, dont la terre tremble. presque continuelle

ment,. les maisons sont. établies-suivant. des-règles
déterminée utrefois elles étaient faites de bois et de

papier, par suit plus gères et plus élastiques, donc

plus résistantes et moins dangereuses;mais on a renoncé

nepour préconiser celui du ciment armé.

n-Francisco, dès le lendemain du désastre, des

ingénieurs en étudiaient les effets, et

ils publièrent ont été utilisé

architectes qui ont reconstruit la ville.

On pense que la véritable maison capable de supporter
unesecousse violente, c'est la maison « monolithe »,

c'est-à-direfaite d'une seule pièce par l'emploi du ciment

armé. De plus, pour mieux résister aux secousses, une

telle maison de être solidement ancrée dans le sol,
et les meubles fixes (buffets, armoires) pourraient. être

faits de la même matière.

Devant l'immensité d'une catastrophe aussi subite,

l'esprit reste confondu; on ne peut, sans une profonde
émotion, évoquer l'aspect de cette contrée pittoresque
et industrieuse, hier prospère, aujourd'hui couverte de

ruines, et où l'œuvre admirable de relèvement, à peine
commenc te en quelques instants.

Le monde entier sympathisera avec ce vaillant peuple
si durement frappé et voudra l'aider à e r les traces

de ce désastre. Car malgré la gravité dela situation. et

les perturbations qu'elle entraîne, l'Arménie voudra se

relever rapidement de ses ruines et elle y réussira.

S. Anpauax.
Professeur à l'Université d'Eri
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